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Sélection « naturelle » ? 
… la 3e composante de la compétence, le savoir-être : essentiel à la réussite 

    

66 étudiants étaient inscrits en septembre en 1ère année du régendat en français. Ils ont été 
répartis en deux sous-groupes de 33. J’encadre un de ces deux sous-groupes pour le cours de 
maitrise de la langue. Au début du mois de mars, j’ai demandé aux étudiants de me remettre 
un travail écrit et voici ce que j’ai constaté : 27 étudiants ont rendu leur travail et 21 
seulement l’ont remis à la date prévue et en respectant les consignes de présentation.  
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Hypothèse 1 : les 6 étudiants qui n’ont pas 
remis leur travail ont sans doute réalisé, à 
travers les cours et les stages, que 
l’orientation qu’ils avaient choisie en début 
d’année ne leur convenait pas : ils ont alors 
pris la décision d’abandonner. Ils 
représentent ainsi 18% du nombre 
d’étudiants inscrits en septembre. Première 
« sélection naturelle » ? 
 

 
Le deuxième tableau est encore plus intéressant, puisqu’il montre une corrélation très 
importante entre la ponctualité et le respect des consignes, d’une part, et la réussite en 
orthographe, d’autre part. A l’inverse, les travaux remis en retard ou sans respecter les 
consignes de présentation sont de piètre qualité orthographique. 
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Hypothèse 2 : être compétent en orthographe, c’est posséder des savoirs, maitriser des savoir-
faire, mais surtout mobiliser ces deux premiers types de savoirs au moment de l’écriture, 
c’est-à-dire faire preuve d’un « savoir-être » orthographique. Or, cette mobilisation demande 
de l’énergie et du temps, de la rigueur, des efforts pour relire attentivement son texte. En un 
mot, la ferme volonté de ne laisser échapper aucune erreur et une forte implication dans son 
travail.  
Si on considère que remettre son travail en retard dénote une implication moindre dans ses 
études, on peut penser que les difficultés orthographiques nettement plus nombreuses dans les 
travaux remis en retard sont en étroite corrélation avec cette implication moindre, qui touche 
également 18 % des étudiants qui étaient inscrits en début d’année. Deuxième « sélection 
naturelle » ? 

Jean Kattus 


